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JUN vous arrivant aujourd'hui,
chers lecteurs, sous un for-

mat nouveau et agrandi, tel que nous
l'avons annoncé, nous sommes parti-
culièrement heureux de vous dire que
notre journal sera,en prinat'ts ce qu'il
a toujours été. La toilette ne chzîî-
ge rien à son caractère.

Nous continuerons nos causeries
sur toutes les questions qui se ratta-
chent au Secours Mutuel, sur tout ce
qui peut intéresser le soulagement, le
bien-être, la moralisation, l'avenir et
le urrnm=t dv, travaille-urs, à la

vile commTie lcai'geT côzuplèt de lu'
tion de nçs chères Sociétés ; nous
scruterons tous les moyexas d'accroî-
tre leur déveloý.pement et'de aniilti-
plier leurs bienfaits.

Nous écrirons pourdissiper l'amer-
tuin, le désespoir, la haine hélas!1
contre les heureuix de ce monde, qui
peuvent troubler le coeur de ceux quiI
languissent et qui souffrent ; pour ini-
làscr les puissants à dlésarmer ces
derniers.

N'ous écrirons pour relever les cdlu-
rages abattus, pour soulager la mi-
sère, a souffrance, pour consoler la
douleur.

Nous écrirons surtout pour que
rouvriei- devienne, par l'association.
son propre bienfaiteur ; pour que les
hommes divisés s'unissent et se don-
nient la main ; pour que toutes les
fimes s'attachent entr'elles par le
doux licede la fraternité-

E-t eni cela, nous ne ferons rien de
Znouveaul

Et, Procédant à suivre le program-
me qui avons tracé dès le début, au-
quel nous avons été fidèle jusqu'ici
on nous srndra cette justice, et que
nous désirons continuer à mettre cri
exécution, n.ous ferons une oeuvre
utile-pour la, continuation de laquelle
noui solicitons; de nouveau l'encan-
ragcret d-u_ pu44Ec- qui ordinaire-
ment, ne inarchà.ndc pas ses faveurs
aux bonnes oeuvres.

Si, d'un autre.c6t& MuSLp pouvons
diouvea.u cetteý=neco!mpteir et

paque mséyiýés ;si nous

obtenons ce concours aussi large et
aussi généreux que par le passé, rno-
tre journal pourra encore être utile
aux travailleurs dont il est l'ami,
comme aux Sociétés dont il devien-
dra le guide en cri restant l'Echs.

MemUres oorie

En France. trois éléments concou-
rent à la formation des Sociétés de
Secours Mutuel, la prévoyance, la
charité et l'état.

La prévoyance, nous --a avons dé-
jà parlé. Disonsý, en passant un mot
de la charité. Nous -Parlerons de
17état da n hi 4rticle.

cours mutuel doive dédaigner les
dons, repousser orgueilleusement les
offrandes des âmes généreuses qui
veulent cencourir à l'oeuvre commune
pour en multiplier les bienfaits ?

Quand un concitoyen généreux
lègue, en mourant, une partie de sa
fortune pour fonder ou doter un éta-
blisseineut d'utilité publique déjà
existant, nous tous, riche; et pau-
vres, jouissons sans rougir d'un bien-
fait qui, tout en épargnant nos de-
niers, conserve cependant intactes.
l'honneur de chacun des habitants et
la dignité de ceux qui sont ou ne
sont pas appel _ à en bénéficier.

Pourquoi ce dozir wxiliumille per-
.snne offenserait-ll -ciýété ? 1>our-

ec la eapart de n s 'tl u£e

deuxième est à l'essai dans qt'cIques- 4gismï -com--Meso~é~r?
unes seulement Linterventioný du il se renconte bMen quelques fois
dernier des trois, dans une certaine aussidces membres participants qui
mesure que nous aurons soin de pre- sont heureux de faire don à la caisse
ciser, est devenu nécessaire en atten- coramune, de leurs bénéfices pour
dant qu'il devienne indispensable maladie ou de leurs services comme
dans un avenir très rapproché. administrateurs, ce qui augmente

je le sais, ce mot de charité blesse d'autaut les ressourD-es de l'associa-
généralement la légitime susceptibi- tion 1
lité des membres. C'est donc a mu- Ces témoignages ce sympathie et
se de ce sentiment que l'on prtqeddéomntàlCurMtel,
aussi peu l'admission des mebeso de doet le uvre Murtuelle,
honoraires. Et, le prétexte sert e n lest-i dot aleen auss Prsritreau
maime temps à éloigner tous ceux comit -ilesncs galmen le posriere
qui, recherchant la qualité de imem- commêes bests orur ei couvriers
bres, aspirent à certains avantages ho o ts tlbrexquopsn
autres que le secours P-4cuniaire toutnoScéts
en contribuant à l'alimentation de la Oh! ne parlons pas ainsi Pour les
caisse commune. S wiétaires ; ne traduisons pas ainsi

J'appelle plus particu:ièreme.nt cha- leurs sentiments. En lisant attenti-
rité, le secours de "auinoae propre- %,'emnn4 froidement et sans Parti Pris
ment dite offert à des necesiteux ; dans les grandes et nobles âmes de
ce même secours offert en prévison ces hommes, réunis par un lien tou-
de la nécessité, même sans compen1- chant pour s'aider, se secourir, s'ai-
sation, cc qui n'est pas le cas, cepen- mer les uns les autres, vous y trou-
dant, dans les conditions faites aux verez la joie Pure et sasnuage que
membres honoraire:s, ces-t encore la cause le bienfait, la reconnaissance
charité ; miais zelle-là se distingue de qu'inspire le bienfaiteur.
la première dans la considération Non, le cSeur de l'ouvrier ne p-ati-
publique. que point:es voites étroites et mes-

JAbstraction fai:te de toute coi- quinzs de la vanité, il plane dans des
pensat .-on, est-il possible dc dire que sphères plus h autes; s«a n«tureboDnre
Ilhonneur de l'ouvrier sezrait compro- et généreum~ sait comprendre, smit
mis si quelques libéralités venaient apprécier les senâtiments généreuzz et.
spontanément 'ce joindre atm res, .:pour seconder leurs efforts, les So-
sources de sa pr&.oyance ? Est-il ciétés de Secours; mutuel doivent ac-Ivizi que, pour conser.'er son caac- cepter avec bonhcu-r et reconnais-
tère.et pour Msuvegader la dignité sanceles herde mequc Iccon-
dc.së*s vie nrZure. société de se- [.cours-s OrCde binJu e

honorent et qui s'honorent eux-rné-
mes cen venant à elles.

(A arntImùer.)

UNION ST-JOSEPH

,j octobre 1875- Présidence de
Ls Côté, écr.

Après élection des officiers, ML le
Chapelain informe la Société que, seS
nombreuses occupations ne lui pc;r-
mettant pas de continuer à remplir
ses fonctions de chapelain, il a prié
le Révd. 3. Davignon (auj ourdhvii
tIWré-.un2ôoI. N.Hd'grnne

l'une résolution exprimant tout par-
dculièrement le sentiment des -pm:x
bres.

h. N. A. Boivir propwse -alors ap-
puyé par 1. O. Chalifoux, et il eCst
résolu .

Les membres de r7union St-Joý-
seph ap.prennent avec regret que let
occupations multiples du RévdlNies-
sire Morcaxi, V. G. ne lui permettePt
plus de conservcr la direction de Ietir
Société ; qu'ils considèrent commie
un devoir impérzieux d'exprimer le!ýir
reconnaissance pour ses efforts c6ns-
tants et son zèle à promouvoir les ut-
térêts de la dite Société ; qu'ils stplai-
sent à le reconnaitre, si l'Union St.
joseph a grand: aussi rapidemente
le doit au dévoueme1nt de celui qu'eelle
est heure -se de regarder comrni soa
fondateur.

7 novembre z 875. Présidenceile
Ls Côté, écr., Président

M. C. Ledoux donne avis qull
proposera l'amen ' ezncnt suivanht à
l'article : Secours aux veuves et au-
tres intéressés. - Arrivant le';décès
de la vcuve d'un membre ava'nt iýue
la somme de $ ico lui ait été- pýayée
en tout ou cen partir-, le àur§ .ronh-
lins du membre décédé 4uiWI'ônpa
encore atteint l'âge de. if, as mturOnt
droit au paiemnât dé, ladait&- 7ein1t
de $zoo ou de la lhhtxsat dt
sur icelle ; à dtu''~dCl
[fan.ts comme -snýaiî* ladié riabtm

a~4xO, cla balïnSd ilce

VoL 2



àppartiendra de plein droit à la So-
ciété. "

Pour bien comprendre la visée de
cette clause. il faut se rappeler que,
dans le temps, le bénéfice de $0o 
était payable à la veuve, par $2.oo
chaque semaine jusqu'à concurrence
du dit montant de $ioo. Il n'est pas
étonnant, dans ce cas, qu'on ait son-
gé zt prévoir le décès de la bénéfi-
ciaire avant que cette dernière eût
touché la totalité de son bénéfice.
La restriction en faveur de la So-
ciété, à défaut d'orphelins au-dessous mal comme au bien ne remplit pas
de quatorze ans, lui a valu beaucoup, ses obligations; car, outre que c'est
dans la suit -, pour édifier un capital un devoir pour lui de proscrire le

qui permet a.'iourd'hui d'être jskte mal, en agissant ainsi, il ne laisse pas
envers tous et dans tous les cas. que de nuire à l'accomplissement du

Le Président insiste. ensuite, sur la bien, parce que le ,nal est audacieux
nécessité, pour iec ouvriers en géné- et le bien timide, dans toutes les
ral et les membres (le l'Union St-Jo- agglomérations d'ouvriers où les mé-
seph ci paticulier. de suivre les chants sont libres, et les bons sont
cours de dessin donnés gratuitement opprimés.
en cette ville-nécess:té de nuyen., Le patron a un devoir spécial
pour chacun, de perfectionner l'exer. d'assistance charitable envers ses ou-
cice de sa profession et, partant, d'a- vrers, car le contrat d'engagement
méliorer sa condition. qui lie l'ouvrier au patron r blige ce-

De son côté, M. l'abbé Davignon, lui-ci à traiter son ouvrier en bon

chapelain. fait voir l'importance de père de famille et à prendre soin de
cette école et la nécessité, qui incom- lui, moralement et matériellemient,
be à tous les iirdustrid's, de la fré- cri dehors du salaire qui retribue ses

quenter s'ils désirent le progrès, l'a- services.
v-ancement et le succès de leurs ef- Le patron est obligé de remplir le
forts ceni me semps que lutiité devoir d'assistance envers ses ou-
leurs semblables et à le'ur tes. vriers quand la perte de la santé, les

eaccidents, les maladies, la mort d'un
père ou d'une mère, laissant de nom-
breux orphelins à élever, rendent in-

Devoirs envers la ra:.ille suffisantes les' ressources matérielles
ouvriere et morales de la famille. Alors le

patron, qui a déji satisfait au devoir
Les obligations du patron à l'é- de justice, est encore tenu d'aider

gars di la famille ouvrière ne sont ses ouvriers, en vertu des lois de la
pas absolument les mêmes que celles charité et selon l'ordre prescrit par
du père à l'égard de la famille do- elle. ¯

mestique ; mais, sans être identiques, Dans l'accomplissement de ce de-'
les devoirs du patron et du père ont voir, il faut drstinguer l'ordre à ob-
une grande similitude. Le patron, server parmi les personnes et l'ordre
comme le père, doit s'occuper du dans les choses. Parmi les person.
cœur et de l'âme en même temps que nes, il faut placer : 1 0 les parents;
du bien-être des siens. Ainsi, il ne 2 O les serviteurs et les ouvriers;
doit pas seulement imposer et diriger 3 0 les étrangers. Dans les choses,
le travail, mais il dcit le faire aimer il faut ranger , 1 0 les biens spiri-
par ses avis, ses conseils et l'intérêt tuels ; 2 r- les biens temporels.
affectueux qu'il porte à tous ceux qui
sont chargés de l'exécuter.

Les obligations particulières du
patron à l'égard de la famille ou-
vrière consistent : 1 O à connaitre
chacun de ses ouvriers, à les aimer
et à se montrer toujours bienveillant
à leur égard ; 2 O à leur faire tout le
bien qu'il peut : 3 O à redoubler de
vigilancc pour les éloigner du mal et
leur faire pratiquer la vertu.

Sans l'exemple, tous les efforts de
Yautorité resteraient à peu près inu-
tiles. Il est donc nécessaire que les
ouvriers puissent reconnaitre, dans
leur patron. leur modèle au point de
vue moral et religieux.

Le patron qui donne le mauvais
exemple commet le péché de scan-
dale, parcc qu'il sait, ou tout au
moins ne peut ni ne doit ignorer que
ses ouvrier s'autoriseront de sa con-
duite pour légitimer les désordres de
la leur. Comme le péché de scan-
dale est plus grave, ci raison du plus
gTand nombre de personnes scanda-
lisées et de la rigueur des devoirs d'é-
dification qui nous lient à leur égard,
il en résulte que le mauvais exemple
donné par le patron à ses ouvriers
est généralement une faute très gra-

Les besoins qui imposent au pa-
tron l'obligation actuelle d'exercer
l'assistance sont tous les besoins spi-
rituels et corporels, dans lesquels on
distingue trois degrés : 1 0 le besoin
extrême, celui dont l'ouvrier ne peut
se tirer sans le secours du patron, de
telle sorte que s'il n'est aidé immé-
diatement il succombera ; 2 0 le be-
soin grave, dont l'ouvrier peu' se ti-
I rer par lui-même, mais difficilement ;
3 0 le besoin ordinaire ou commun,
dont il peut sortir sans grandes diffi-
cultés.

Le patron est tenu de venir en ai-
de à ses ouvriers : dans le besoin or-
dinaire, au moyen de ses biens su-
perflus ; dans le besoin grave, cri
s'imposant des privations ; dans le

j besoin ext-ême, cri se privant même
des choses qui ne sont pas nécesasi-
res à son entretien et à celui de sa
famille.

Pour les besoins tcmporcls,on peut
citer le cas d'une famille nombreuse
qu., avec des enfants cri bas âge. ré-
duit l'ouvrier à une condition voisine
de la misère , d'un a- --lent survenu
même en dehors de l'exercice de sa
profession ; d'un incendie qui détruit
son logement ; d'un renchérissement

ve, qui le rend responsable de tout le
mal provoqué par ses actes.

Le scandale donné par les délé-
gués du patron lui est imputable
d'une manière générale, s'il a man-
qué de prudence ou d'impartialité
dans le choix de ces autorités, ou en-
core s'il a manqué de surveillance ou
de fermeté à leur égard. Cepen-
dant, on ne saurait le rendre respon-
s ble s'il les a choisis avec sagesse et
surveillés avec diligence.

Le patron ~i laisse la liberté au

C'->1lite cftU

A la séance de ce Comité tenue le
14 février courant sous la présidence
de B. O. Béland, écr., Président, il a
été résolu, après l'expédition de cer-
taines autres affaires de routine:

i 0 Que la demande de bénéfices,
par un membre dont le nom est pro-
duit, soit suspendue durant quinze
jours à dater de telle demande pour,
le dit membre, avoir fait des excès
de boissons constatés par une plainte
régulière, immédiatement avant l'o-
rigine de sa maladie ; que, à l'ex-
piration de ce délai, le Comité avise-
ra de nouveau.

2 o Que la demande dLi ces,
aussi produite, d'un autre frere
relevant d'une succursale, soit cLassée
sur la table jusqu'à ce que le charSi
des collections dans cette succursale
ait fait un rapport complet et détaillé
de la condition financière d'un chacun
envers la société.

3 0 Que la mise aux voix d'un
avis de motion à l'effet de payer, dès
l'instant de l'accident, ceux des mem-
bres devenus incapables de tiavailler
par suite de tel accident, n'est pas
possible et doit être rejeté en ce que
1 0 une préférence ou distinction cri-
treles bénéficiaires n'est ni juste ni né-
cessaire attendu que, pour avoir droit
aux bénéfices, l'incapacité de travail-
1 -r est et doit être aussi absolu dans
les cas de maladie ordinaire que dans
les cas extraordinaires, 2 C parce que
cette distinction est, de plus, irrégu-
lière en ce que l'adoption d'icelle im-
poserait à la Société un surcroit de
risques et partant d'obligations sans
pourvoir à compensation aucune.

Payé aux malades......--......$
Pour insignes de membres...
Examens d'aspirants.......
Rc ._ à aspirant refusé

S2.00
37.50
11.00
0.75

Admis membres: $î31-25
Alex. Besse. sacristain, 41 ans, St-

Denis.
Jos. Jolicoeur, tailleur, 44 ans, Ste

Dominique.
Jos. Durocher, cultivateur, 29 ans,

St-Dommnique.

ports plus intimes qui nous unissent,
méritent une large part de cette re-
connaissance! croyons-nous. Aussi,
l'organisation de cette succursale,
comme celle de beaucoup d'autres
d'ailleurs, ne laisse rien à désirer.

C'est un exemple à nous-mêmes
que les efforts généreux, le travail
dévoué attire le succès de l'œuvre à
laquelle on travaille dans ces condi-
tions.

-M. Elie Corbeil, depuis plusieurs
années à i'emploi de M. Gosselinsel-
lier à Acton-Vale, vient d'acquérir la
boutique de ce dernier qu'il exploi-
tera pour son compte. Nous souhai-
tons au nouvea,a patron succès et
prospérité de son. entreprise.

- -:u'
l'ex-premier ministre Crispi a décidé
de se retirer de la vie publique, du
moins temporairement

-Dans la seule ville de Chicago
on compte 4oo églises.

-En France, le ministère dc
Freycinet vient d'être battu par un
vote de 304 contre 302. Le chef du
gouvernement est allé immédiate-
ment porter sa démission au prési-
dent Carnot. L'introduction d'un
projet de loi hostile à l'épiscopat a
provoqué cette défaite pour la con-
sommation de laquelle les radicaux,
au nombre de 19!, se sont joints aux
conservateurs.

-On estime que 11,Sooooo hom-
mes participzront aux prochaines
élections présidentielles des Etats-
Unis.

-Le 26 du présent mois, au Vati-
can et cri présence du Souverain
Pontife, aura lieu une réunion géné-
raie de la Congrégation des Rites
pour l'approbation de quatre mira-
cles du vénérable Gerardo Maiella,
des Rédemptoristes.

-On a célébré avec beaucoup d'é-
clat, en Italie, le Soe anniversaire de
la conversion miraculeuse du P. Ma-
rie de Ratisbonne.

-Un curieux écriteau sur la po.-
trine d'un mendiant aveugle : "Je
suis aveugle drpuis que j'ai vu le
jour."

-En Angleterre, la Chambre des
Communes se compose de 670 memu-
bres dont 495 pour l'Angleterre et le
pays de Galles, 103 pour 'Irlaride et
72 pour l'Ecosse.

L'ECHO

général des choses qui sont nécessai- ý
res à la vie, causé par de mauvaises - d

récoltes, etc.
Pour les besoins spirituels, on peut -Nos confrères, membres de l'U-

dire en général que l'état de démo- nion St-Joseph à Acton-Vale. ont

ralisation et d'ignorance religieuse imaginé, et c'est bien fait, d'organi-

des ouvriers d'usine constitue ordi- ser un tirage dont le bénéfice sera

naireient un besoin spirituel grave, consacré à l'achat d'une bannière.

qui oblige certaintment le patron à C est le mcilleur moyen, croyons-

des sacrifices sérieux pour parer à la nous, de pourvoir à l'acquisitiun des

ruine des ânes. accessoires te!s que la bannière et

Le patron peut, aussi efficacement les insignes pour officiers sans fati-

que possible. parer à la ruine des --uler les membres outre mesure par

qmes par diverses mesures de disci- un impôt obligatoire,-étant donné
me part divees esresn de disc- la nécessité de s'adresser ailleurs

plie dont les unes reèvent de son qu'à la caisse commune pour telle ac-
autorité et les autres du légitime quis.ion
exercice de son influence morale.Ces qu eurs les officiers de la suc-

mesures concerneat la discipline soit cursale d'Acton méritent certaine-
à l'intérieur, soit à l'exterieur de l'ex- nient la reconnaissance de leur en-
ploitation. L'expérience a établi tourage pour leur activité et leurdé-
qu'elles ne donnent d'heureux résul- vouement manifes4 en maintes cir-
tats que quand el'es s'appuient sur constances. Parmi ces officiers,MM.
les associations. G. Deslandes et V. Lapointe, que

nous connaissons mieux par les rap-



L'ÉCHO

-La Russie est particulièrement
tprouvée à l'heure présente ; toutes
les calamités semblent fondre à la
fois sur ce malheureux pays. Lei
froid, la picotte et la diplithérie se
sont ajoutés à la famine pour en dé-
cimer les habitants.

-Un médecin des Indes recomn-
mande la piqure d'une abeille comme
étant un remède sûr contre les dou-
leurs rhumatismales.

-L'endroit le plus profond de la
mer se trouve à 23 mtilles au Nord de
la Nouvelle Guinée où la sonde ac-
cuse une profondeur de 29,950 pieds.

-On dit que le géné-ral Booth, de
l'Armée du Salut, se rend à Rame
avec l'intention de demander au
pape une entcevue particulière.

-La Cour Suprême des Etats-
Unis vient de reconnaître comme
constitutionnelle la loi fédérale con-
tre les loteries. Pourquoi, les direc-
teurs de la loterie de la Louisiane,
par leur Président Morris, reconnais-
sent que Port a réussi à donner le
coup d* mort à leur institution.

-Des nouvelles reçues du Labra-
dor. au département des pêcheris à
Ottawa, font voir que l'hiver y est
très doux, Fait extrêmement rare,
la glace n'était pas encore prise sur
le St-Laurent à la date du io jan-
vier. La chasse y est très abon-
dante.

-Le lac Supérieur a 335 mailles
de longueur. Sa plus grande pro-
fondeur est de 688 pieds et sa plus
grande largeur de i6o milles.

-On dit que le roi du Portugal, à
cause de la condition difficile des
tumps -actuels- et des sacrifices- qui
s'imposet à tous;, vient de céder au

résor le cinquième- de sa liste civile
qui est de 520 mille francs. Cet
exemple de désintéressement a pro-
duit une grande sensation.

-La santé du Cardinal Merrnil-
lad décline de jour en jour et on pré-
tend que son état ebt désespéré.

LA C. M. B. A.

Par les présentes, je nomme l'E-
cI:o, de St-H3yacinthe, un organe offi.
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand Président

Avsaux =Oembyes <Io l'lu.
nion St-.Joseph

Le Secrétaire Trésorier, àSt-Hya-
cinthe, est =nintenant prêt à rece-
voir la contribution des membres
chaque dimanche et rête d'obligation
immédiatement après lagrd'mess,
en la salle de la Société, soubase_
ment de la cathédrale. De plusjus-
qu'à nouvel ordre, on pourra égale.
ment pzyer à son domicile, I r-ut
Claudeý, chacun des autres jours de L'
semaine. Les absents, cependant
pour toute demande d'informatior
ou communication d=vont -zadresse
par écrit au dit Secrétaire-Trésoriei

Iqui se fera toujours un devoir de ré.
pon'dre complètement danis tous le

Icas et à court déla à telle demande

FEVRIER

Contribution mensuelle .......... 40

Décès A Chaquette........ ...... 25

Total à payer ............... 6

NOUVELLIES GEiERALIES

A cd dent sur le Pacifiqu-Un accident

s' est produit tur le chemin de fer du Ps-
eifiqpe, entre St Augustin et Stc-S2hbo-
lastique.

Le tîini exprerq venant ''Ottawa, était

à environ un mille de Sr,-AuLus in et ap-
prochait du pont qui su trouve à cat un-
droit., quand une détonation formidable se
fit entendre Ce bruit fnt en même temps
accompagné d'un choc qui secoua forte-
ment tous les passgers.

Le convoi aits net.
Voici ce qui s'était produit, le mauvais

éta de chmin etlaforte tempête qu'il
fisait avait engagé la compagnie à mettre
deux loeomot.ives en tête de Convoi.

Tout à coup le secozd, engin stétait
brusquement ari-téé le tuyau qui conduit
la v.petr de la Iceometive au tcader avait
fait explosion, l'e*sieu s'était brisé et nue
des roues fat lancée à quelques conLinies
do vwere danis nu Champ voisin.

mais là ne s'arrétaient pus les légâ:'.
La m6eanicien et le ehauffeur de cotte

locomotive avaient Mt lanc6s à une forte
distince.

Quand on les releva, op trouva que le
premier s'était fracturé le brus et que la
vapeur lui avait causé de grae brfllu,
le chauffeur nouffrait de léos internes

Sauf nue fort eo M=se, es Passagers
n'ont éprouvé aucun mual.

Jmor sstlt-Le Riv John David, mo,
M.A,rie=rdelCv.:x6lo dt S-
Aibazi, cest mort soudainemnt lunita da
p.ynope de oeur.

.AosWeal-Un b0iler<oi a "t victime
d'un bien pénible acnldent cs Junira der-
niers aux chantiers MèI. BSland et Mat-
tinan, à Sioneham. Un arbre qu'il était
à abat=r lui a tombé sur la té%* et lui a
infigé de graves blessures.

MVori sabite-Un 'nomMé Char-les aie-
lin, cultivateur de Si Chai-les de B -lle-
àeI's, est mort subitement ces pjurs de-
aiera. Il sortait de sa maison en camps-
gaie dt quelques amis pour aller faire la
parue de carie chez un voisin quand il

li'affaiasatotà coupsur le seuil de la
porte.

Nashua-Dirne matin Eleogor
Emond a été trouvé mort demis son lit. Il
avait pris part a une danse la veille- Vers
minuit il rentra chez lui et mnangez beau-
coup et alla se coucher immédiatement.
D'après l'enquête des m6deeins la mort e;
duo à uto syncope du oSer causée- par bu

ivres. i ti àgledO19 a=

Tabac.-Le-Shahi de Foi-mo fama dlans
un ievalant 400,00. LMs &'-ns i-
cede liePhilippines fum2nt .dca ci.

garries d'un p!24 de long.

Izbili saccroTJO-Coino flouW~a-.o2 dii
le jubilé Episcopal ds»u Grandeur, Mgr

Ce, ogf. Apos et Vic.arre-Géndra]
Ldo c-3 dioeèjp, =rnt caM.6s slencele-

mnt 1--s2324et 25févie courzu%ý
Les-aermion de tirconatane Berored'

re e24 fêer mmad=6népar la BévJ. R
-Oculette, Suaiw du S6utinsirecde St-
-Hyacintlri

Nous sommes d'ivaffl au-ïs du ce-
chs du avant pridtcatour.

Le Dou Josqpjl Luoeie-S=adi
dernisr, le 20, estdéeédb & L5v;;àý IL 1»

b-

tour Joseph Rémi Lacorts, à l'ago do 25

m sIl êtsit oià LAvis on 1IG'T. *
mère. nuep H61iof' Raymond, dej Sai',:-

Ilysointhe. fille cadtto d-, notre ct.tim'5

concitoyen, feu RlUmi llaymond. clit dee
condlue dittis la tombe depuis plu iour4
a-inées déjà. S'on oêre est h, docteur
Narcisse Lacerte. avec qui toute lai popu
ltion de Levu, t-ywp.thia dans le deuil
qui vient de le frapper.

un long sommeil-Il y a, à l'asi'e &Eu
alliôn6a d'ldianspolis, une 1Vaw[me du nom
de Bridg-et P-indegraist, qui est cnlor:aie

.dcpuia dix-liit Moigt Ct qu'il et imposi-
hie de réveiller. On nourrit cet iif'ortu
née on lui fai&ant prendre du lait par !e
nez au moyen d'un tube on argent

Gelé-Un nomm6 Thôoiore Ginyon,
demeurant à Trente, Ont.. &'est éé à
mort en se rendant dani un campement
de chantier.

Magog -O n dit qu'un hôtelier .xc cette
ville a fait l'offre aq'.e- ori,;inale de payer
la somme de $1,000 à la corporation,
pourvu que etlte-ci s'engage à ro pas au-
corder de lic.-nco pour venite de liqueuri
pendant cinq ans. On se demande stur quoi
cet hôtelier peut bien compter pour se
rembourber de cette somme.

Engraîzucmen des anznau.e-M. J.
Gari-tn, do Pilet-geucu, Min,, engraisse
250 bête% à cornes peur le marché au-
glais. Cette industrie est appelé à un
grand développement -ND Manitoba.

Etat des affaire de la Banque do St-'Rya-
ddboh peur le mois finissant le 31 Janvier
1892 telquepubliédans lait Gazette Officielle
du .ada- "l lel17 Février 1891 :
cptal autià& ............... $1,000,000
capital souscrit b................ 504,M0
Oapita.lvers................. 304,230-
Ftonds de réserve................ 15,000

PASSEF.
Billets en, circulation ............. 227,16n
Balance duoaux gonv. przvinc 55.589
IDépôtadupubie àdezt. 54,110
Depùtspnblec après avis.... 515,490
ILmprunts on dép(ia par d'antres
Banques. g-aantts ............... (0't z
Autre-- Iepôts rembour. à demande ose

Dà d7anres« banques =i .aU5 0001

Total du pissif ................. 853,2e 1
ACTIF

Espéces....... ...... ........... 1,5
Billets de la p'uissance ............ 16,492
Billets et chèques dins antres Banq. 1-.,614

Baaces dnes par d'antres banques
en Canada................ 112391

Dbpôùts rom. oursab!es sar dem au-
de................. ....... 103,563

B-1ances dues par d'autres banques
en pays étrangers .......... 143545

FtZ.ts avec ga-atics collatérales.. 66,3501
Prfita,oeuranzs .................. 5,4 '

tréancen souffrances...........,Sit
Immea-bless.patnn à la baxque 29,2 r,
liypollb4qut ex imrmeubles vendus. 4,549
FLifices de la banque....... ...... 15,743
Tota del'-aif.............. 1,228,410
Pt-ita acz dirvcýc.era............ 59,245
Chiff-re moyen durant le mois ... 18,723

3LAISONS PARTICULIÈREMENT
RECOMMAMNDÉES AUX MEM-

BIES DB L'UNION
ST-JOJEPH

Cocurier, agent dassuranees

J. 0. Diou, 9 rue St-Deuis.

D&siré Dumainc, rre St-Antoine.
Dazuitn Bouchuad, rue Cascades,
F. A. Brodeur, <

Joscpl Chartier, rue Bourdafes-
PaSnuclo et frère, rue Cascs e.

Ferronneries, hutiles, peitmures
J. ',. oin, P>lace du Marché.

Po? les, objets en, fite
J. Il. Moinu. lIce du blarclsé.
Gilbert B14dard, Bord de l'eau.

Grains, fleur. etc.
michlc BouFilueýt, rue Muiidur.
M. Denis, rue Cascades.

./M'archanzdises sèches
N. G. Ls'due, l'lace du Marché.
]lédnrd vt lief c>bre, Place du Marché.
Alfred L:1 lue

Chirassures
Joseph 'lrin, l'laee iu MIurclit.
Filix lioule, . 1 9
La. N. Lu.-sier, rue Cascade..

faillezrrs
Joseph AlIr.irc, Rue Cascadest.
Joseph Cabanî, I
J. H. Choquette, -tu Séminuaire.

lBarbiers
V. et A. Laflawme, rue Cascades.
Charland et Turcotte,llce du March&.

Selliers
IIor.nisdas Guertin, rue Cascades.
Josephi Dalbec, ci
Irénée Choquette, cc

Plombiers
Josephi IVbert. rue Cascades.
Adricn Blondin,
Hl. N. Bei-nier, rue Cascades.
Brodeur et frère, rue St-Autoine.

Bou4zngers
Gladu et frère, runo Concorde.
Cyprien Gladu, rue Ca=cde-i.
Edouard Labont(', rite St-Antoine.
Langevin et frère, Bord de l'eau.
Camnille C-osselin, rue St-A-.ntoine.

Librairie
E, H4. lUcher, Place du Marche.
L. A. Choquet et frcre, rue Cascade

Carossiers
Hormisdas Choquette, rue Cascade&
Aithur Choquette, rue Bourda-es.

Thomas Laicie, runo Cascades.
Nazaire Âreand, rue Concorde.
Napoléon Daignunit rue Concorde.
Clément-Izmr, rue Wilinai.
Gilbert Lessard, rue William.
Esdras Dassault, rue Mondor.

T/tir, cafés
Alfred Breton, Place du M1archié.

C£,rdarmiers
Clément Jacques, rue Casc-ades.
Victor Sérigny. "' 9

Etitrepr4areurs mnenuisiers
Joseph Chcncttc, rue Concorde.
Paquette et Godbou' . rue William-

Entreprencurs 1.açonr
Oscar Lamnourcux.
Louis Gosscelin.

B9oudzer
RértDailc au 'Marché.

Napolén ly, do.
Decnis Rive-t, do.
Joseph Lebrun, do.
Victor Bei-nier, do.
31agloire Gabourv. do.
William Boitsquet. do.

O:fèr.:res, Bfjouticrrs
B. Lamarche, Place du Marché.
IA-onard Beaudry? <L

Fourri.=sr pierre et cha4
Bruno Lamnontarne, La Carrière.

LIBRAIRIE RELUGIBtISE

Louis Vives
13-Rue Delamabre-IS

PÂRI.~ (France)
On peu s procurer i, cette librairie

tort ce qjui concerne la nemee= o6&
que: Ecrrture Sante-SS.Prc-DoCoten-
-Litngic,-Droit Cancn-Th&lpogw-

-ýxetht--Pblomp e ntr - 1

SConditions qxéciales pour les oacéiia.
tiques.

25 Fév. '92.
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Prime-DI. Ofcar Daone;t, de St- Hya-
ainthn, vient de gnér une primo de 825,
du Xonde Illustré- Nos félicitatione.

.Z-'osfélicitations-Le Mdoniteur du Cous.
in cme vient de o .mpléter ta onzième n -
nge. Nop félicitations les plus cordialee ù

moitre confrèro.

Bureau Lits Ex-ainfprur-Ltb prochai.
ne séance du Bunreau d'Examinateurst de
St-Byscinîhe. aura lieu jeudi, le 17i maro
prochair, au lien ordinaire deï; séanoes. à
10 heures A-.l

N. GEitvàîs, Sec.,

Uin magniflque gpectocle--Ssmedi soir.
entre sept et huit hcurea une vive lueur
*iéleva. tout-à.conp an nord de cette ville
P~lusieurs crurent d'aboi d ijue c'était un
incendie qui ventient de se déclarer ù
blontréa , mais on corsiata bientôt que et
n»était autre chot.e que des aurores boré
aies qui embrassaient une grande partie
dun firmiment. Ces auroreti avaient une
teinte violette des p!us pronoccées. C'éisiit
an magnifiqze tpeotable à contempler.

Le Se. imerce de lboi,-C'eât J'impression
générale parmi lep niarchanda5 do boige que
le commerce sera floriarant cette année.

Centenaire--Le R. P. Schofield, rédein-
ttsriste. résidant à Bru xel leseat entré drns
uslle sannée. Il avait cinquante-huit
ai*- quand il fur converti à la religion ca-
tholique, en 1820, par le cardinal New
mari. Il habite toujours au couvent de
Teiganinî il jouit de tontes sea facul-
tés, et sa tanté est auzsi parfaite que pis.
zible.

.Auifli-tli Dominé John Dumonchel,
cutivateur de Tmpluon, a été brutale-
scent ass:ailli danfi ta grarts par des vo-
lents de graiv. Il dit qu'il crois poruoir
reonna1tres e.11B *~af~îs

CortférWeoM. Benjamin Suite a don.
né une conférece devant l'Institut Mill-
taire, dixuarche, sur la guerre de 1812 ,
dans le Ba>Canada.

PLnaint lu'iI recouvrait leoceuril d
terre, le fes'oyeur crut entendro des g'
misFements. Il averIiLt aussitôt M. Mira
ennreil]kr municipal, qui, on prt.-ne d
plus de cinquante peaonnee, fit exhume
le corps do Tougard.

c cerooe!i etait, d.<focoé et le rusîheu
re-uz avait liait des efforts monis pour se
esyior de eoulever la lttire ets aire n
paEagr'jusqu'an jour. Son vii age dér
lu.it d'haorribles souffrances ;sari main
étaient criêpées et écorchées an pltiieur
endroits.

Toiegard Fe trouvsknt dt.ne eu léthargi
lorsqu'il a été jugé pour mflft, aurait dt
asphyxié dans toa ceroueil.

cyr victime d'un occident-Une dépô
ehe do Nw-Yntk rapporte qu'u
cûIblcirrn-me annonce nua aco: lent arn
v-i an Sanison cinadien Loui- Cyr
En levant une haltère do 286 1l
vics, la main manquà à l'atliêteci et
poidst lui tomba en pltine poitrine. Cy
a dû se moa.re an lit. Le mal est aérieux

Inectdie au morcké Borscours-Uî
oommencement d'incendie, qui aurait pi
avoir des conséquences s6rieufse, sans 1
p- omptitnde de> pompiers, a eu lieu land
après-midi à Montréal vers 2à heures, ai
marché ]3onieora.
Les pertes b'clêvtirout a plusieurs centaine
de piastres.

DAcov ver~te de Mines <or-O0c écrit d
Crappie <J-et k. Col. :La pins grande exci
tation règne ici au sujet d'une déc iuver
te de maines d'or sur le Gold Heui. ée
une prtfondeur de treize ,'neds, on a trou
vé ur fi on de las -lus grande ricceare-, uni
véritable masse d'or biillant,

Les minséralogisses eniaent, que la mi
ne a uzé valeur!dri 412,0CO à 15 000 lu
tonne. Lae pu a une tcmte d'un grk
bletflu c.

Le foin-Le Currier de Leuinrlu
dit ue le foira c;t ic4oura en .mid
et se -exid à un pix 4ievé. Il ajoute que
les comnaeiaats d'a la localit6 et dles en
virons, en expédient une grande quant.ité
à la république voisine.

Le Ttin-La (Jalifournie deviendra bie.

Un homme Péri dont les flamme-LTe Les (Cahforuief ns-et commenoé leurs
ftia Ceuq éteimrn détrnuit la maison d'un 1premières expériencep en viticulture il y a

cultivateur, lundi, a St C&airc. Le pro p-u d'année-s, en 1887 ils ob'sna e -t 1 tO-
" ritaire, M. CléojArsr Bénoit a péri dans U00 cali-se-9 de raisin ; 1090 Ca a produit

e flammes. 1,500,000 cai5tses. Si cette proportion
continue, d'ici à peu danec'est la Cà-

lB-ritier--M. Ctir.tt. BrcLee, de Slaer- à.fornîe qui fournira tous 'se vins à t'Eu-
brccke Es-, es-t parti samedi dernier, jour tope épuité par je phyl:oxera.
Québre, pour aller toucher l'héiiago qui
lii éehoit pîtr la mort de ?on frère J'bon. U' t bonne tl.,culiton-On dit qu'un
Q. Bre!sea conseiller Législatif. Si. part jeune homme oc FraeermUeI, TémLccouata
acns, dit-on, de cent mille piaiserès, ou à aurait fait $1000 Ec-* la dernière hausse
peu préi. do lard, sur la bourte, à Chicago. Ce =&-

niejeunehouuu était em celte ville ces jours
,as de pardon--Le gouverneur général ces mns, pour résia-er le magnifique pro-

a réfsmé d na-en de clémence envera M.. Esti, fit qu'a a fait.
etmptable d'une binque de Toîc>nîo, qui
purge actuielle-mer ue £c'rtence de trois -

ans d'emprisonnement à King--toi, pour
létounemnent de ford.-. BEDFORD

.Atalanîch-Uce avalanche ai'est pro. Le rapport financier suivanti pour
Luiir dal= lei, Bautes .&Jpts ; On a retnou. l'année finissant le 14 fé-vrier 1892 a

d%à e~ Cadavres eunEedis bon trnt été présca-té par les auditeurs hM
ried de une Lai-uc et P. Breault

Enta-r vo~n-'Une dé &lie dle Paris ACTV
z'ajon 4,:p 10 -. ilage ab .ore Dame de- 9 Février 'gx En caisse ... $54242

Ioudemiî, près Bon eh, vient d'ètre mis Reçu par contribution ........ 113-00
en émoi pair un fait vézisablemient e.xtraor- 4 il am nds z.So
diie Unnomméi Tougaidaité, en- 9 4t aspirants-.--...... i..

Insignes vndues-.- 3.70
>lD6kindi?du qui, depuis lODgtemPt Livres vendus ...- .... 0.10

é.1aciLd XJI;sÉmb-lait miort Pour messe............. 20PatWmzinau mornent où ex mère cti luéêtsr éô . ... 1400
-cviit cntraient durs s eambre. J uéê u ép t ... îoTuwdnamoins.était encore virant Ac. pour Drapeau... .. 13.65

Le m\decin délivr, aprèc un rapide Pua- ré ..... 5..... 0
examçn, un certificat de d<ce. L'enter-
telhoI eut lieu le Jendettain. J $707.291J

e
6-
y
te

r.

PASSIF

Payé pot r Insignes ......... $ 12.90
Pour malades ................ iîo.do

48messe ................... 4.00
di dépenses Conventon 4.47

drapeau . .......... 70.00
Insignes officiers.. 29.83

Br-lance.................... 576-09

$707 29

14 Fév. '92. Bal. en caisse .... $476.o9

Achetez vos charrues
G. Bédard.

chez L.

NOCES D OR

A St-Denis, le 25 janvier dernier,
M. Ne él GiLertin, âgé de 77 ars et

Dame Reine Laruc,!on épouse, âgée
n de 74 an!:, celèbraient le 5o-: anniver-

saire de leur mariage. Le matin il
as y eût messe solennelle accompagnée

de cbai.t et musique, avzc set mon de
circonstarce prononcé par M. le

0 .hanoine O'Donnell, cure de la pa-
roisse.

de prédicateur avec la délicatesse
de ertimerit qui le caractérise sut

ecomplimenter tri termes émus, les
vieux épcux sur leur grand~ âge, leur

- grande cicté et les actes de charité
et rit- -, nement dont ils avaient
donsac si souvent de beaux e-tmp.es

Api èi la messe ily tût grand ba.
Iqt-et à ta rebiderce des époux, au-
Iquiel 2ssistaje t irs -nomàbreux Pa-
r.:nt-. Plusieurs bonquetýtt adresses
leur lurent pré3entés.

LETTRE PASTORALE

Nou<, par la grâce de Dieu et du
Siege Apostolique, Archevêques,
E,.êque',et Administrateurs ces ?'o-

v rces Eczi, iastiques de Québec et
de M¶ontréaL.
Agi Clergé Séculier et Régulier et à

tous les Fidèle de ces dio:-èses.
Sa«ut et ]3enédiction -:n Notre
Se'gneur.

Nos Très Chers Frères-,
L'as âtre S. jean, le disciple bien-

aimé de jésu!s-Christ, *donn-ir aux
fidèles de son temps une irstruction
que Nous croyons devoir vous citer,
pour raffermir ou reF.su!citer dans
vos âmes les sentinments oce charité
mutuelle et de respect pour Dieu
qu'un trop grand nombre d'entre
vous semblent avoir oubliaér, pendanti
les élections.

Il Celui qui n'aime pas son fière,
dit S. jean [L. Ep. ch. 111], demeu-
re dans la mort Quiconque a de la
haine Four son frère est homicide.
Or vous savez que nul homicide n'a '
la vie éternelle eri lui rc'est-à--lite
est mort aux ymux de D.ieu). V'a-
mour de Dieu s'est maniifesté par le
sacrifice qu'il a fiit dt: sa vie ; nous
aussi nous devons être prêts à don.
ner notre vie pour nos frères....
N'oublions pas que Jésus- Christt
nous a commandé de nous aimer les
uns les autres. Celui qui observe 't
les commandements de Dicu,» demeu-

re en Dieu et Dieu demeure ena
lui. '

Vous voyez, Nos Très Chers Frè-
res, que manquer à la charité envers
le prochain, même ent affaires publi-
ques, c'est se séparer de Dieu, et se
çéparer de Dieu, c'est pretîdre le che-
min de l'enfer.

Déjà à plusieurs reprises, Nous
vous avons fait avertir par vos pas-
teurs que dans It s éle ctions vous A-tes
tous le regard de Dieu et devez agir
pour le plus grand bien de la religion
et de la patrie, et que vous devez
donner votre voix non pas à celui
qui vous promeit: de l'argent ou de la
boison, mais à celui que vous jugez.
apres reflexien, le plus honnête et le
p us capable de: bien s'acquitter de la
charge si importante que vous vou-
IL z lui confier.

Depuis quelques années, No3 Très
Chers Frères, l'ivrognerie a fait des
prcgiès épouvantables dans cette
province et elle nous menace d'une
nmanière terrible, surtout dans le
tcmps des élections comme moyen
de corruption auprès d;as électeurs.

Un apôtre de la tetupérar.ce a dit
ave.: vérité que, dans une pzraisse,
les déj ôts de boisson, en tout tempc,
niais surtout psýndant une élec'tion,
sont des portes d'enfer.

Par conséqu.ent, vous devez regar.
der comme le plus cruel et le plus
dangereux ennemi de votre payç, de
votre comté, de vos familles et de
vcus-mêmes, le candidat qui cher-.
che à vous L-agner en vous offrant: et
vous faisant donner des boissons eni.
vrantcs

Paria porte de l'ivrognerie, le ýdé-
tion entré dans.'il e paroisse c . y
sème les ddësordres les plus déplora-
bles. Le démon aveugle les électeurs
qui ne savent plus ce qu'ils foir, ni
ce qu'ils disent. Il met dans la bou-
che de ceux qui parlent les menson-
ges les plus absurde-, les injures les
p us atroces, les médisances le.% plus
afireuses, les calomnies les plus noi-
res-, les acci. s-ations les plus injustes
et les plus scandaleuses

Les liens de la famille sont brisés,.
les pères et les enfants, les frères et
les,<.enis, dcvienn nt des ennemi%,
d'autant plus acharnés que les liens
de la charité qui ont été briséês,étaient
plus forts.

Contre tous leýs droits de la charité
et de la justice, on maltraite ou l'on
mienace ceux qui appartiennent à un
autre pa-r. Têt ou tard les coupa-
bles seront puni-, car la justice de
Dieu rend à chacun ce qui lui ebt dû.

Ce n'est donc cas sans de graves
raisons que la loi defend le débit des
boissons pendant les Alections ; mais
malheureusement !'ennemi de Dieu.
et des hommeb ne trouve que trop de
moyens pour parvenir à ses fias. Il

est donc du devoir de tous fes pa-
*oissiens sans exception, de fàire, tout
:ns leur pouvoir pour faire observer
ectte loi ai importante.

Il va sans dirc que les canditiats
mont plus obligés quae týcus les autres
:itoycns de veillr k. ce que la loi d-
rirz et lurmainesoit observée en tous
?Oints.

Le Saint Esp-,rit,,au.chanitre tren.
cunième, de V!Eclésiasti4ge, dit:
Bien heureux l'homme qui* a éÉté*

ronvé sane tache, qui-n!a>point-cou-
iz après l'or, et qui n'iL point mnis.
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son espérance- dans l'argent et dans
les trésors Il aurait pu violer les
coutmoendemecnts de Dieu et faire le
mat, nmais il ne l'a point fait : ett
pourquoi ses biens os.t été affermi,
dans Je S.- gnieur."'

Voyons maintenant ?e terrible
anathème que Notre Seigneur a pot té
contre ceux qui violent la loi -,Mal
hevr àcelui par qui vient le scanda-
le 1 il vaudrait mieux poâr lui qu'on
le jetât dans la mer avec une meule
die mouliu au coi. "[S. Luc, XVII,
1.]

A ces causer., et le saint nuin de
Dieu invoque,, usant de l'autorité que
Notre Seigneur nous a confiée poui
votre salut Éternel. Nous déen-
dons sous peine de fite grave de
vendre, de donner ou de distribuer
de la boisson dars les trois jours qui
précèdent et suivent une élection
quelconque, et pendant la dite élec.
tioni, sous peine de péché grave qui
sua un cas réservé tout spécialement
dont I'abýolution ne pourra être ac-
cordée que par Nous ou nos Vicaires
Gyénéraui.

Il en sera de même de ceux qui
pendant le même temps se vendr'iýr.t
ou maltriteront leur prochain à pro.,
pos d'éltction ou do-an, --nt de l'ar-
gent ou autre chose pour acheter un
suffrag,,re, ou pour empêcher qaci
qu'un de voter.

Ayez toujours présent à l'esprit
cette terrible parole de Notre Sei-
gneur ; "1 Malheur à celui par qui
vient le scandale. " (S Lue, XVII,

Que vous servira d'avoir reço un
p~u 'argntou £avoir r6ussi à fairç

Klreote adidàtat iarlarjeoto
par la boisson, ou par des menaces,
si la main toute-pussante de Dieu
doit tôt ou tard vous frappr dans ce
monde ci ou dans Pautre i

Daigne Notre Seigneur, Nos Trè.;
Chers Frères, vouï; accorde la Gtàc-2
de bien comprendre et de bitn ob-
server ce grand devoir de la clarité
et de la justice que vous devez a vo-
tre pays ct à votre prochain, de l'o.-
bisiance que vous d-,vez à Dieu qui
ordonne de suivre les lois, afin que
sa béné~diction descendf- sur vou!,:eur
vos familles et sur toute la province.

Sera le préb.ent mandement lu et
publié au prône de la messe -p-iois-

Isiale, le premier dimanche aprè; sa
réception rt le dimanche qui précè-

Donné sous nos signatures, le
sceau de l'archidiocèse de Qu b:c. et
le contreseing du secrétaire de i'ar-
chevêché de Québec, le trois février,
mil huit cent quatre- vingt-ilouze.

E.-A. CABD. TASCHEREAU,
Arhde Quebc,.

t E)uARD-Cns, Arch. de Mon..tréaL.
t- LOUIS NAZAIRE. Arch. de Cyrène,

Adiministrateur de Chic;,utimi.
jt Lw-F., Ev. des TrosX"'wieres
t L -7- Ev. de Sainm.-slyacinthe.
-q»ADRr,-ALEIRT, Ev. de Saint-

Germain de Rimnouski.
L.-V. TUiBaurDiE. pr, V.-G,

Administrateur de Nicolet
A.-O GHAL UU ptre, Admir-ds-

trateur de Sherbrooloe
Patàeadement de Son Eminence,

m.rz GÂRzNUU, Ptre,
ecrétaire. dre IArthe-

vêché de Québ=c

Achetez vos moulins à fau- les cris de ces malheureux se lier- Le moribond eut un long tressail-
cher, moissonneuses et semeu- daient dans le tumulte. On n'ep- lemnent. La fièvre le brûilait
ses chez L. G. Bédard, rue St- tendait rien.., rien que les crètcs ecu- -A boire, gémit-il.
François, St-Hyacinthe. meuses qui se brisaient avec fureur ; Le jeune homme au traits accen-

Achetez vos poëIes de cuisine r7ien que le vent qui semblait la plain- tués ne pouvait rien pour soulagerche 1,. . édad.te déchirante de l'Océan bouleversé, cette agonie. l'outerais, trempantchez L G. Bdard.Puis, soudainement, une nouvelle sa1 main 1dans la vague, il humecta le
------ masse d'eau vient assaillir le 1)up/eix: front brûlant.

-- ~~~~~elle accourait av'ec une impétuo.sité -ecblui ebesmriL'IMliPOSTEU R' de t rombe ; le steamer fut soulevé;.-Mribauta!blsé ec
'in instant il sembla ses tenir presqu'à c'est fini..
pic sur son avdnt. 'lout craquait Alors, d'une voix éteinte. il fit
darns sa charpente. Chioc formida- connaître a son compagnon attentif,
bIc que cette rencontre de la vague se volontés dernières. Il se nom-

et u nvir. Ls fanc duvaisea mait Yves de Villepreux. Il était
La tempête était effroyable dans cmi furent tellement ébranlés qu'on orpen, l'avit dei voyares nitu.

cette région du Cap de yBonne-Es- les sentit se Jisjoindre. Alors, de- Aeant ile goait dséd voýate lven-
pérance. Gerbes d'écume Igncées de vantl oedeubatqedme epoe e oêsvegs ééla mer pluieet grêons lacésadu es, de cris, de prières, de bras sedeepo.rlsfrtvigspn
ci e, flue duent quis'xlancspdu tendant vers le ciel avec désespoir. trer dans les temples hiindous... (
cil àrsatauer d'uvtq stea e Le.Dé Des barques, chargées de vies Imu- allait partir pour cet autre pays dont
pmità s'auer auteae ui vigtjus- maines, furent lancées à la nier. Elles jamais on ne revient.
pran, u ittite por int deour- ne pouvaient lutter. Tour à tour,on Il voulut sourire, l'effroi l'emporta

seille, superbe avec ses cuivres bril- leboatsmrra iiudshr u o or'
lans, on élie ouvnte so paa-leinents du vent et de l'agitation des au front, sez) levreb balbutierent quel-lant, sn héicemouvnte sonpan- flts.ques mots incohérents , enfin par un

clhe éc umee o ilo l ln Sur le steamer la défense conti- effort suprême, la voix redevint dis-
cet mainenat. eseae uti nuait énergique, imais en vain les tincte.
déEsprmntcntr le cyclome; outi hommes s'acharnaient à faire mou- Prenez un portefeuille qui est làdésiespémblait ctore lpde dn;sole voir les pompes. L'eau gagnait, ga. sur ma poitrine et si vous me survi-élieseblat turer perue anslepriait toujours. Le Dupteix s'enfon- vez, si un navire, en passant, vientvide ; ses voiles étaient lacérées, ses 'ivue d'oeil -et bientôt il dis- sauver votre vie, sitôt que vous iu- -mâts désemparés. Un dernier lam- p tdn nrmu mes. rzggéqeqepr,érvzatbeau d'étoffe flot it à l'une des ver- p î asu eosimne e an ulu at cie u

gués, onuae les derniers batte- C'était fini du navire - i ee-càeud ispe.,e oro
mnents d'ailes d'un oiseau blessé qui jrait à jamais dans les profondeurs in grie. Dans mon village, je connais un
râle. Les grêlons et la pluie rayaien; 1 sondables;- mais des mâts, des débris saint prêtre. Il priera pour le der-
la nue de flèches blanchâtreset cette de panches reparaissaient, et, au mi. nier descendant d'une ieille race
eau cinglait coaien des coups de la- lieu de ces épaves, ballottées et rou- Vous lui direz que je lègue aux pau-
nière. Le vent soufflait aigre et stri- lées, quelques êt:es humains, remnon- vres tout ce que je possède

den; pis tot copil hurlait tés à la surface, nageaient épcrdu. Un nouveau spasme vint l'nter-
comme aurait pu rugir quelqpe bête ment La nuit entière se passapour rompre Yvc eVleru nri
géante.- La houle était énorme ; les. ces désespérés, dans une agoians dans les dernières phases de l'agonie.
vaguc5, en se soulevantformaient des nom. Ils luttaient, avec c-t-ie folie- Seul un râlement Lidiquait qu'il n'aà-
vallées sombres où s'enfonçait le de vivre qui s'empare de n%..Às quand vait pas encore cessé de souffrir,
steamer ; puis, rapidement, après s'ê- approche la mort Ils atteignaient Les heures s'écoulaient. L&s
tre abîmé au fond du gouffre, il re- un débris ; ils s'y cramponnaient ; dernier rayon d'un pâtle soleil
montait avec des gémissements dans mais bientôt la houle les arrachait à embrasa la mer et la nuit tomba
sa mâture. ce débris, Ct l'Océan engloutissait lourdement avec: ses einbÙcheg

Allait-il tenir- devant cette teri- une nouvelle victime. On ne sauraetsseru2
pête, devant cette longue aimée de 1jamais les épouvantes de cette nuit .îsserer, Toujours le

lamesroulates ?sombre où les cris humains se mé moribond râlait, et sou compa-
L'équipage, énergique et discipli. laient, pour s'y perdre, aux rugisse- gnon écoutait pour recueillir le

ncé, accomplissait vaillamment son de-1 ments de la tempête. dernier souffle. Dirant la nuit
voir. La pâleur au front, l'angoisse iPuis enfin, las-:e de gronder, ver.1 entière, il demeura ainsi dans la
dans le regard, les matelots obéià- île mratin, la tourmente s'apaisa. Mais 1funèbre attente ; puis,, vers le
saient a tous les ordres du commnau-1 hélas' de tout te puissant steamer a mnatin,, la respiration faible daj
dant. Le sifflet strident du contre- l'hélice agl,à la mâture élancée, il 1 naufragé devint encore plus fai-
maître perçait les grands bruits de la ne resta-it qu'une seule épi-, c ; un ble.
heule pour diriger les matelots dans 1fragile canot ; et, dans ce canotdcux Le jour s'éta-.t levé, et sur le
la défense contre les éléments dé- jhommes. L'un, au physi que éner- bleu immetise, le be niiichainés. Mais que pouvaient ces gique, au profil rég-ulier;- l'autre, très > luiniii
hommes ? Qu'était-ce que ce stea-1 pile. demeurait immobile au fond de 1'ti lsqeto etmêe
mer, cette petite chose fragile égarée, .a barqucavcc une blessure au front, 1La surface d'eau salée brillait et
loin de toute terre, cet abri de fer et Il av~ait perdu beaucoup de sang, et se moirait suus les rayons dorés
de planches, bercé, ballotté, assailli, à la vie semblait l'abandonner. Ses du soleil ; les lames, dlevenves
demi brisé ? De minute cen minute yeux noirs, largement ouverts, regar- paresseuse,:, n'avaient même plus
on entendait c:)mme la chute d'une daicrt le ciel de ce reg-ard fixe dont la furce de bah'4scer la barque
cataracte ; les lames balayaient le on cherche, à l'horizon, l'allégcement frawjle. Elle avait le mouvé-
pont ; et dans ces ruissellements, au mal ; une plainte douioureuse s' '0mn lnu d uluu u
mille objets se brisaient ; parfois un chappait: de ses lèvres. mn lnu eqeou u
homme était entraîné. Lui aussi Quel triste lit pour mourir "uc les s'endort.. Toute cette -mer mi-
roulait à l'abîme, tandis que ses corni- jplanches mouillées de ce can04.. La0~iai~ ùel oui iIn
pagnons. les mains crispées, se cramn- mer n'avait pas pitié du moribond ; tement, semblait sans limites.
ponnaient aux mà.ts. aux cordages, a elle refusait de le laisser souffrir eni C&.aiezit des profondleurs, liqi.-
demi buffoqués, par les souffles fu- paix ; clle le couvr2it de son écume, des qui ne firiisaient plus, et
tieux et par cette grêle, par ces va- elle le balançaitt sur sa houle grise l'oeil stirritait et se fatiguait de
g=e fouettantes qui leur brûlaient le d'un mouvement incessant. comtempler, partout et toujours,
visage, cen les aveuglant Le blessé gémissait toujours, et cette même limpidité, cette m8&-

Tous les passagrs,- par ordre du son compagnon, assis sur le banc demeclerlueoem epli
commandant, demneurafent enfermés bois, le front appuyé sur sa main, re- de, miroir.
dans les cabines - et, dans ces cham- gardait d'un air pensif le vaste hori- Lenurgqitalbncobres étroit:es, que de familles cnl- zon. Autour de lui s'étendait ia plus Lenurgqitalbnco
cées, que de prières, que de sanglots! désolante des solitudes, celle de l'O- il s'était tenu assis. Plus ua
que de femmes à demi folles, que v.éan, cercle infini dont le petit caot Isouffle ne s'échappait des lèvrels
d'hommes, au visage blême. Mais jétait le, centre. 1décoloréen de son compagnon.



L'ÉCHO
a. - - _________________

Alors, après avoir serré soigneu- cemparait sa chaumière iniséra- Yves Kermorgan devenait ambi-
eement le portefeuille et les pa- ble au luxeux chalet. En hiver tieux de fortune, ambitieux de
piers du mort, avec respect il les deux enfants s'écrivaient, tout ce qui tente la jeunesse
lui ferma les paupières ; puis, Yves raconýait la monotonie de dans la vie moderne. Il avait
par ude vieille habitude breton- la lande et les caprices de la les passions vives et la haine de
ne, il croisa les mains glacées mer. Le fils (tu banquier lui la médiocrité dans laquelle il
sur la poitrine, donnant ainsi à répondait par le récit de ses plai- était né.
Yves de Villepreux l'attitude de sirset presque toutes ses lettres Et là-bas, en Bretagne,la pau-
la, prière. Lui ne pria pas. Il commançaient par ces mots: vre mère pleurait en filant à son
avait oublié le De Profunais Figure-toi, mon cher rouet, car elle pensait bien que
que l'on dit si pieusement pour Ah ! c'était dur d'être toujours son Yves ne portait plus au cou
les trépassés, la-bas, en Breta- obligé de se figurer. L'enfant sa petite médaille et que, chaque
gue, dus cette presqu'ile di pauvre demeurait de longues il oubliait de réciter" lAve
Quiberon, qui était son pays. heures a sur le banc de pier- Maria. Et pendant que, dans la

La barque voguait très lente- re devant lac masure bretonne,; chauière, Io cSur fidèle son-
ment, et ct Yves Kermurgan et au bruit de l'océan qui gron- geait au fils chéri, lui, dans un
quipar une étrange coïncidence, dait, il sorgeait, il se figurait. habit élégant qu'il n'avait point
portait le nom de baptême du Et à s rce de se créer un monde soldé à son tailleur, ivec des
mort, reprit place sur le petit imaginaire et enchantéil sentait gants irréprochables e un gar-
«banc et se tLit à rêver. 'les morsures de l'ambit.ion ei 'denia à la boittonn,ère, condui-

Quelle serait sa destinée? Lui, plein ceur. Le désir de la for- sait un cotillon dant ii lueux sa-
le seul survivant du naufrage, tune lui miontait à la tête comme Ion du faubourg Saint-Honoré. 1
nerait-il condamné à languir une liqueur capiteuse. De plus Il s'était affiné, et fidèlement
qlqelques heures, quelques ourE en plus il prenait eu aversion aoa copiait les manières d'André lui
encore, sur cette barque endor- humble existence. Non, il ne empruntait sa distinction et
mie dans le calme ? Allait-il y lahcguirait pas toujours, inconnu, son charme. Parfois, un
mourir lentemmeot de soif et de et pauvre, sur une lande aride. remords lui venait. Comment
faim, car il n'avait pas un bis- Il voulait parvenir. dl épuise. solderait-il ses créanciers? Avait
cit pour apaiser les crampes i-ait sa Jeunesse et isS forces c4- il toujours en lui l'honnêtet 
qui déjà se faisaient sentir à la rébrales dan l'étude, il enfonce- bretonne pratique par lea hum-
quite de éou long jeûnec? Allait- dait ila porte du succès d'un rude es pcheur bs ancêtres Alors
-l mourir a bandonné, tomber à coup d'épaule. ne voulant pau répondre, il s'&
pôté de l'autre? Non, il ne le Et radieux. Yves se ren- tourdisiait et donnait, à la faim
moryait pas. 'e voile apparai- ta un matin devant sa mère. de sn âme une nourriture mal-
rait il n'avait quà veiller. lue lettre d'André l'appelait à saine. Dieu, bientôt, devint un
Il tressaillit. Des Ates vivants Paris, et cette lettre dli.ait :mot pour lui, et l'autre vie une
lllure bizarre venaient de " Viens. Nous eivrons les mé- vaine espérance. Il se riait de

ergir les profondeurs de l'eau mes études. Mun père me 'a lidéal et n'adorait que le succès.
alée. Ils avaient un vol effaré, promis. J Il appartenait au nouvelles
vec de longues ailes d'un bleu Les yeux d'Yves brillaient couches, mais i ferait brèche

auier ; pui il retombèrent d'un éclat étrange. Il se vyaît dans le vieux monde. N'avait-
dans les vaues, et tout redevint déjà enfourchant le coursier de il pas l. parole faile, la beauté
immobii et silene. C'était la fortune, et cétait, à traru du visage, une volonté indomp-
un banc di poissons volants qui, la vie, un galop merveilleux, table, et, à son service, 1 es prêts
en se heurtant à la barque, sé- -Oui, mère, s'écria-t-il. je sans cesse renouvelés de son ami
taient soudainement éveillés de réussirai, vous entendrez parler André
leur molle quiétude. de moi. Et puis: un jour,:Stn ami mou-

Le canot continuait de flotter Huit jours plus tarap, pa Brr- aut, tué raide sur un champ de
comme une chose morte, comme tonne, dont il avait vaincu lhlr courses. Ce fut un coup terrible
mie épave sans vie. Le jouir finis- sîtation, glissait dans la main de pu v~,cri iatsnèe

lanuiai pasr tojos inconnuaiaisncre

set de nouveau, et la nuit cal- son fils l'uffrande de sa pauvre- ment André de plus, cette mort
me descendait. Y es rêvait tou- té trois louis d'or enveloppés amenait l'écrouleeu t de ses ré-
jrours, remontant par le souve- de papier gris puis, le serrant ves. Alors, une nouvelle lutte
nir, les vingt-cinq années de son étroitement sur son ceuri : commença pour Kermorga ; une
existence mouvementée. Il son- -Er;-moi souvent...'ie m'on- lutte où, seul et sans fortune, ilI
geait à une pauvre chaumière blie pa. Songe toujours au fallut. combattre contre l'obscu-
bretonne, isolée au détour d'un !l pays .. surtout, surtout dis cha- rité, contre la mauvaise chance,
cEhemin. Cette chaumière, c'était que soir une Ave Maria." contre le public in - ifférent, et, à

on nid, son berceau de fils de Il était six heures et c'était certains jours, contre la misère
pêcheur. Tout pet-, son père un triste matin d'hiver. La pan- noire.
le prenait pour mousse, et, pen- vre porte dce la chaumière s'ou- On les a d.ouvnt racontés, ces
dant les nuits tièdes de l'été 'vrit pour laisser sortir le jeune combats de l'ambitieux, ces di-
comme pendant les nuits glacia- ambitieux. Elle se referma sur mes de privations et de l'envie;
as de l'hiver, ils s'en allaient un dernier baiser dYves . sa mais on n'eu dira jamais aesez

tons deux jeter les filets. Puis mère qui pleurait, et l'adoles- lamertume.
le Père mourut, englouti par %- cent s'éloigna dans la pluie froi- Yves ayant dû quitter le riche
céan, et l'orphelin fut pris qn de. Après une longue marche, appartement du parc Monceau
amitié par le fils d'un banquier il atteignit la gare d'&uray. quil habitait avec André, avait
millionnaire. Cet élégant An- Bientôt il arrivait à Paris et 'y parfois des accès de déespoir à
dré, à la chevulure blonde, aux livraiL à un zravail opiniàtre, la vue de sa chambre de jeune
lèvres rieuses, passait chaque A vingt-trois ans, il était avo- avocat famélique, de sa chambre
année ses vacances au village de cat et vivait dans l'intimité étroite, aux murs non ornés, au
cortivy, dans un chalet luxeux. d'André, pénétrant dans tous les simple lit de fer, à la table noir-
Yves devint le compagnon de alons à la suite de cet élégant cie, couverte de plaidoiries pour
ses jeux, et ce furent de beaux prodigue, pour qui les bals et les des clients sans créditc: arocédu-
jours pour lefils du pêcheur.... fêtes étaient l'essen-.e même de oues embrouillée, labeurs écra-
etjurs désastreux aussi, car il la vie. Et de de plus en plus, sauts qui rapportaient à peine le

pain du jour. Alors, chaque
matin, il se mettait à la recher-
che de la fortune. Il eut remué
ciel et terre pour la trouver.
Quand donc arriverait-il à une
situation éminente, soit au bar-
reau, soit dans le monde politi-
que ? Quand donc ferait-il par-
tie de 'a classq dirigeante ? Le--
peuple s ne so- :-ils pas un trou-
peau qu'il s'ayit de faire paître
et d'exploiter. Il s'entendrait
admirablsment à mener ce bétail
à la pût, re. La fonction de pas-
teur qu, ciaque annéc, tond la
laine de ras brebis, lui plaisait
infiniment. Mais il L'était pas
le seul à envier les toisons. Ils
étaient des centaines et des mille
à aspirer au partage de la fortu-
ne publique; des centaines et
des mille à faire antichambre à
la porte de la renommée, des
centaines la tête pleine de rêves,
le cœur gonflé d'eapoir et les lè-
vres brûlées de soif et de faim.
Trop d'avocats, trop de futurs
hommes politiques dans le vaste
Paris. Sur toutes les avenues
conduisant à la richesse, au suc-
cès, c'était une cohue. A peine-
un sur dix de ces aspirants deve-
nait célèbre, et tout le reste de-
meurait dans la foule inconu,
meurtri, étouffé. Afalgré son
énergie, le mauvais sort pour-
suivait Yves. La mode, la va--
gue, les clients riclhes ne ve-
naient point à lui. Partout il
rencontrait le refus, ce compa-
gnon accoutumé des malheureux
des pauvres, fils de pauvres.
Alors, de retour dans sa cham-
bre de la rue Saint-André-des-
Arts, accoudé sur sa table noir-
cie, il se mettait à pleurer de
désespoir. Comme il le con-
naissait ce mal qui tourmente
notre siècle : la jalcusie haineu-
se de celui qui souffre, et l'ou-
bli égoïste de celui qui jouit.

Las enfin de Poursuivre en
vain le succès à Paris, il résolut
d'aller au loin tenter fortune.
On parlait de l'Inde comme
d'une terre merveilleuse. Il se
créa des chimères en rêvant au
pays des rajahs, et réunissant
ses faibles ressources, prianf sa
mère de faire vendre les quel-
ques acres de landes, provenant
de l'éritage paternel, il s'embar-
qua sur le "Duple' -

....*.... e.... ... e

Les heures s'écoulaient, la
nuit était toujours pure et tran-
quille, lumineuse même, car la
la lune jetait des reflets myst&
rieux sur l'immensité.

Yves porta la main à son
front et son regard prit une
étrange fixité.

Oh ! la fortune, cette richesse
qu'il avait toujours convoitée,.
mais elle était là, tout .près de.
lui.
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Sa lèvre eut un frémissement
et, reinuant lit tète:

-Non, non, fit,-il, d'une voix
sourde, cela serait indigne. Tout
pour réc 3sit, si je dois échiapper
à ce naufrage. Tout, *mnaits pas
cela, cependant.

Il serra violemment ses maiims
l'une contre l'autre avec une
sorte d'horreur. Maintenant, il
ne onuvaient détacher ses re.
galuti au 51-reLnerit. La lune
lui apparaissait comme une obsé-
dante image blêmie. Il la voyait
suspendue toute seule,toute ron-
de, au milieu de l'immense vide
bleuâtre, et nomnbre die terrifi-
antes légendes bretonnes lui
reveîiaierli à l'esprit. Il n'y
croyait pas, mais ses nerIs
lemeuraient ébranlés sous cette

clarté pâle, sur cette mier sans
limites, où il n'avait pour comn-
pagnon que le mort, aux mains
croisées et à la face rigide.

Toujours, toujours, les ins-
tants 8'ýcoulaient. La~ l'amiére
venait dIe remplacer la nuit sanb
-aucune transition. L'air était
d'une transparence diaphane, la
mer réflétait si fidèlement le
ciel, qu'on eût dit que la barque
se balançait entre deux firma-
mente.

Kerinorgan s'approcha dai ca-
davre. Le mort gardait tou-
jours sa M'ême'immobilité tragi-
que et ses .lèvres fermées; ses.
lèvies qi ' xe s'ouvriraient ja:
mais pour jeter un cri d'alarme
ou pour révéler un secret.

'Y~-es, extrêmement pâle, re-
gardait anxieusement ce compa-

gno rgide ; puis, soudain, sa,
penséeenfievrée se reporta eur1
le portefeuille que lui avait con-
fié lai suprême volointé d'un mo-
ribond ; sur oe portefeuille que
lui-m&ne avait pris sur la poitri-
ne du mort. Lai richesse était
là 1 cette richesse si ardemment
désirée, cette richesse qui, jus-
qu'à ce jour avait fui devant
lui, sans cesse. Mais il pouvait
l'atteindre. Il n'avait qu'i. fer-
mer l'oreille aux recc>..imanda-
tion8 i3uprêmes et il serait riche.
Il posséderait ces pièces d'or, ces
idoles qu'il voulait adorer, car 1
elles donne tout ce qui s'achète,

idans un siècle où tout se vend.
Il serait riche!1 riche!1 Cette
tentation le rendait fou. Pour-
quoi donc dédaigner cette toison
d'or qui s'offrait c'elle-même ?
Pourquoi donc hésiter ? Les
jou'i:sanes sont clair semèes sur
le chemin de la vie, il faudrait
être un insensé pour ne pas re-
cueillir celles qui se trouvent à
notre portée.

Yves enfiévré, le teint ardent
l'Seil hagard, ouvrit le parte-
feuille et compta fiévreusement
la fortune du marquis

Deux milliona!

ljeta unt cai de trion.phe.
Deux millions ! O Dieu, quel UM E o .nr nde munitions pour ent.er dans -U acadd ;asuela bataille humaine ! Quelle -Dn Uachn In F DU ussuroecertitu-le de victoire ! Quel le-çi 

(E A :>U3lCi%,TIY ISL)vicr pui6saut ! Jusqu'ou n'arri-I I~ I II
veai-i pssi, à. son audace, '. àJJ ULUson intelligence, il adjoignait la M. Morin vient de recevoir urnfcrtune ? Deux millions ! assorti ment considérable d,ý mar-Il palpait de a n airi tremi- (1isre chandises, stock d'automne.

blante jes titi-es de rente, il les, Bordures! OJJI . ANadmirait bloui. Décorations de plafondis!
Deu inluos 1 VALISE53,SACS DE VOYACE.CUtR A

Il uvit onpaletot, et pré- E.go te éalciiaiety enfermia le riche Nous venonms oe rece.-oxr u- E'go te eal
butLin, nmais il rie l'eût pas pobé recteiîd.nt, dei iniufinctures A- *3-ý.Ç1'aiztr de clialiâsu1es fines et elega..tes.
sur sa poitrine qu'il ressentit méricitines et Canadiennes, un______________
une impression de violente an- mitgnifiqu.i assortiment de tapis- - -_______

('osse. Il étouffait sous le poids beries. bordures ct décorations, ,~de ces légers billets- 1l8 l'up-~ dessins des pius riches et des
pressaient, eommne ai une euiras- Plus nouveaux,prix les plus bas.
se métallique eût comprimé le Une visite est respectueusement Cçrismre de la Ceci l.çpnern
jeu de ses poumons. Il lialetait 1sollicitée ! I ET AoGENT D'ASSURANCEet tout au fond de sa consience, 1 L A. CHOQUET & FRERE,son honnête nature d'enl'ittce,1 Informe le public et particu-ses souvenirs d'autrefois, !s'6 : Coiti des rues Cas#,aaes el Mlonda,, lièremt-nt ses confrères de l'U-criaient éperdus:. S T - H YA C INT HE nion St-Joseph qu'il représente,-Tu nie voleras pas!1 Tu ne GOETDALIcomme Agent, piusieurs Compu-
voleras pas ! Tu ne peux acca- ,isdAsrueAgass aparer le bien des pauvres et le. nadiennes et Américaines et qu'ilbien de l'Etat. Tu ne voleras Icompte sur l'encouragement f
pas. Tu ne peux dépouiller un; 10&] 31i1: quel il a droit.
mort ! Uu mort qui voulait te SELLIER Queen lnsurrncoLlveogooland L.<confier son patrimoine pour don, Cîccê -EaNtional. tqu'il fût remis aux, malheureux. Ra&aa~ ~ & ainl r

Et toute la hideur de son ac- ST et HYACINTHE.
tiùapparut à Kermiorgan. tg-pcaié:Larnais finsBra V ,BmS-ms(A ive)attelazes rimiffes. et doubles. RTWY"AfcEwz'uv

Assortime-t complet de poeles
de cuisine, poëles doubles, char.
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneu~ses chez L.
G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe-

Pilules AntibilieLîses,

UAI»%Z" CU

]Di-- :ID= Mlq-r-
)?en;ide par m-ci4mz emtre iie*pejow.

Dlea:Torper dufoit, BeÙ do bale el
autrcs indùrpadsions qui = d&ouLcu:

C~,staion PctecroppUi, V-ta= do

Ue Dr D. MarnoIaiç, pmticn distir-
gué,S écrit ce qui sut :

TOUI l=$a piaiu~ar.k, Ç» JJ fait --sa" d.e
Mlre A=UbilI.ma d sz YIet je =9 t=

Je ne pt que ffei~d'la ~oIc
que vous av= b5ru ?O»Iuuea fa im oeuim, N.

paOu3, =mecuiienu. scf tcu.I & fait Vui1b3a,6
Noe,..quig= ti* fab =un&*a cuiluabl. de

C«asi Ptnpo =.a =&bluu u jel.. aia--zi
oe J=tn cLooltstoe, poaur uno-

lei. i5Lstu a été des Pl=* eaifdILaa
C'«% do &i" piaalrt que J'I= Tm= - ad

XaTaltzs% ier M 111W. Dr IL 3uRs0LAý.
EN VENTE PARTOUT

L. ROBTÀLEOmIt

PRIX SEULEMENT 25 0_13 LA BoITL

.Réparc-tions tious le plus court
délai.. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétitiou.

Rs~edes Sauvage;
'~IIU~~Ne sont- ce pas les herbes et les ra.

cines qui servaient de médecine aux
- anciens 1 Ave z-vous déjà vu le sau.

vape se servir de minéî aux pour lm"De oi~s~rtctinse pirre, rnidies ?Cette science des he!bes
briIteet oil etdesracnesque nos pères con.ai..1nqu~e t boissaient, s'étant perdue, M. J. P Z.

-. Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigê.

SPECIAI...TÉ nes, est enfin parvenu à découvrir ce
Ourgse 3Iet or secret qui faisait la riches-se des an-

Onraei e CmtFou- cienne fanilet-'. C. qCIele est la
Imabss, Fnxsetc. plus grande richesse d'une famille ?

t ,N'est-ce pas la santé ? Ainsi dùc.c
~1~ ayez pleine et entière conftiance dans11, INe BE--tNIER l'avenir: vous sert z rich, et heureux

si v, ais emoloyez -'!an-- vos famillesj Ir% ;emèdes sauvages di

Poseur d'appareils de Chaufage, d'F4ai- 3 *~I

rage, de Bains, etc.
Cabln~d'esanc,..olcrsSînk ~ sul inventeur. propriétaire et muanu.cabnet daisnc,,oics (ine ec.facturier de remèdes sauvages pa-

TOUJOURS E-N MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
0o-

!18, Iatic Caffendeu

tentés

1434., Rtw, -rire-Dainze,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicoti tous les samedis à
l'Hôtel-Winds-or, ern face du Marché.
On peut se procurer là et alor; 'ses
Remèdes cè lèbres pour toutes lea Ma-
ladies.



s L'ÉCI10

PEINTEMPS
-A bon miarché-

___-CHAUSSURES

Au Magasi.. polpulaire de

]22Ruo Cas>cadles

»&.Ce3t là que vous trouvertz le meilleur inortinLent.ft

Ni G. 6JoiEDIC & Cie
(Memnbre &. l'Union St4oêeph)

100 RUE CASCADES

place du MIai-Che, soin lyxtcxxthe

]Patr grais à toute pemone qui schtera une robe.
11.Ledc tenttouour oum, or e pssédes étoffes à robes,

à dez prix exveptionelmn avatgr
Ut*e, Velours, PlI W, D.neclL-1, Brodtries,

Rubans, chakpeaxPums Etc-, Etc,
Sus iveeds elnade%..sli et Lomzpurhabillement

Piomblors, Ferbiantiers, Couvreurs

Wso. 44 Rue Cascades, Saint-Hyadnjt h4 P. Q.

APPARU 5 DE CUAUFP,&%

12LEAU ChiAUDE, À LA& VAPEUR ET AIR CIHAUE>.

-Spécialité-

Cowerffires en Fer blanc, el: Têt, a ci Ard:ss.

,&Foblatorlssde toutes rortesm

FAITES 1 DEMANIDE.

9Z-Prix modérés. Ouvrage garanti.Z*

D)éménageron t prochainement rue Saint-
Antoine, INo. 31, en faice du marché.

DENIS & DUIROCHER
Marzhand de

GLAINS, FLEUR, LARD, GRAISSE, LAR-D, ETC.
Pue C4scada, porte ,mrn dIs À. .Btndées.

spécaaut: FLEUR PRÉPARÉE ET PLEURS YoIwtTs.

S. BOURGEOIS
1?tue St Antloine, Place dit marché

ST-HYACI NTHEU
Epicerîes, Proviiotu, Vins et Liqueur..

Ferronneries et Pointures.

F-AI ENCES,VL,;ZRERIrES, CHAUSSURES.

ilarclzindis.cs de nouvcauzé's.

lOELES DE TOU ILS bOR lES, FOURNAISES, ETC

Courrolon ca cuir pour Engins.

fOSEPif H~B~J&
FERBLANTIER, PLONBIER ET COUVREUR

U'54 Rite Cascades, en face de la Station de Polce

Couveritures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c., &c.
Aussi :Corniche& r- . 'le &,alvanLnée.

Toutes espaces d'ouvrages "x&ict:tée tiret soin, à des prix tres ma-
déres. 0uvr*ge garant.. ,%e:is de fromaogerie, chaudirs

3urre, bgnssin pourbz:-nta, etc.
Les merchands de la esripag-e trouveront tonjouis chez moes

toutes esp&,,e de ierblauteries au mime prix qu'à Montrial.

ALFRED MARQUETTE
Idoublier etUcIurret:r

(Rut Ccd.c, cw4nePL=o 0. A. Sf marti
OEMB8RE DE L'UNION ST-JOSEPH.

a3-Confection de meublts et réparaion de toutes sortma.s

Bureaux a Cylindre, Blblothequ... Etc., tc.
-CONISTi.xr'(T Enidns

*-.eubas et ouvrages en mùrzLuie rie.

Venez voir et vous seme satsatt Ouv'sge à la main gS= i.

a Comnmercent de Crains et Charbon

R Sel, ffzle de chazrbon,
SeMoulee, Son, G ,etc.. etc,

il A UX FR OMA GERS!1

LTors Lu8 *xflcLa NtcxssÂita robR~ Lra Fromtso-nz

il -Tc)-% que >-

Ce con 3 Présuire, Couleur, MoulesÂ grands et petite, etc., etc.

il Une visite est sollicitée!
Jo.5--Rue Lcj5'amhoise-.A. e

Forte voisine de J'flotel Yamraka,

Eýp1cerles Cie IFailea

Rue Cascades, St-Hlyacinthe.

Doctew Blli St-Jacqnes
MEDECIN DE L'UNION SAINT-FJOSEPH

!ITO 13, RUE ST-DENZS

Magasir, du Bon Marche
ETABLI EN 1877,

Lans riterét de cet.x qui aivient à pajer comp
tant et à Bon Marchi Pmur lirs

-Au Nos. 29 et 4--

Tucneu mains ut, asortimiit t idérabla d e
dises :,ki.ea de, Choix, Articles de Fantaisie, Broderieà6e,
triies, etc., et: Grob et en Détail.

F0?ID ]D JE B.ANI'EEROI]TE
A très bas prix.

indiennes r,,.jnr Ducks, Jeannettes,
l.port&s diredtemt 1-s Fabriques et vendus àiIa hir

eEw MPE Titts LIBERAL AUX MARCHAIWS JY
,A ,A ÂgrE.

Le ».mmigué Sntinue toujours son commerce de sp6dàl Là
Fleurs. Provisions et Produfts dle luest,

<Z% gmoa en ndaaiL.)

~»:tua »un
Sune ='te est rsLtesrctsiiik

108. BBODErE , iHyà=t

PAQUETTU a sorlOUT'
MiA1N1JFACTURM"R VEF

Pdr*ts, ci-a=js~ 7aoui, àfoaàtres,
-COIN DES rtUL--

Wilaras et St-Casimlru - SAIRT-HYACI

£Ious achetons et venda:iz totets eèes de o b sut et
parée zux cmditsoeis Ita ýPIns zvantaascà.

D&oupa,- et tournage exécutés mous la plus couri d&i.
Ou =x.mploic que du bois th petnilz quabi&,

et 'uQ~
-MA.cHAND DZ--

FERv HU1LE8j PE1P1TURE,8, Etc.
SPECL&LITES:

Fourinases es Poeles d, Cuàqi
les zneWelura et ICi plus écoadDiquiea.

Ferronneries de toutes sortos à des prix qui d
toute eoznpétion.

Place du .3farchi4 p6rte voitice de M. 0.

et - s*iî *
îer Oct. 91-1 a.

JE. ]L icla
HORLOGER-BIJOUTIER

lie Rue dos Caacadoi, Batisse de la U rra
Montrur AxnéiciZÉr et Suisse, en or et hnaget

argenterie,, etc. Sfécis6: Lunettes e.n'oretacier. R6puura iteo s ptcnzt et sifcx

organe 4de l'union si-Ysepk de -H

lmJOURUIL HEBUDMIDRE
B Iceainwý4191r c e2pte'd d&e


